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  Avant-propos


  Fervent donneur de sperme, le fringuant trentenaire David W. découvre un jour avec stupeur qu’il est le géniteur de 533 enfants. Livreur pour une boucherie familiale, il est également poursuivi par des gangsters à qui il doit la modique somme de 80 000 $. Et ce n’est pas tout ! 142 de ses descendants tentent maintenant de forcer la clinique de fertilité à révéler la véritable identité de « Starbuck », le pseudonyme que David utilisait lorsqu’il donnait du sperme. Bien qu’effrayé lorsqu’il reçoit les dossiers des enfants et adolescents en question, il ne peut résister à la tentation de les survoler pour découvrir qui ils sont. Il ne lui reste plus qu’à révéler cet énorme secret de jeunesse à sa compagne, enceinte de leur premier enfant…


  Véritable succès au Canada, cette comédie satirique qui vient de sortir sur les écrans français1 nous dépeint une situation très proche de la réalité. Outre-Atlantique, les dons de sperme sont rémunérés et leur nombre n’est pas limité, si bien qu’un homme peut découvrir qu’il a des dizaines voire des centaines d’enfants… Et grâce à un numéro identifiant, ces derniers peuvent le retrouver !


  En France, la situation est inverse : le don de sperme est gratuit, son nombre limité et surtout, il est anonyme. La loi ne permet pas au donneur de connaître l’identité du couple receveur et celle de l’enfant qui naîtra.


  Les secrets relatifs aux liens du sang ont toujours existé mais aujourd’hui ils prennent un nouveau visage avec les techniques récentes proposées par la médecine pour aider chaque année des milliers de couples à concevoir un enfant (don de sperme, don d’ovocytes ou implantation d’un embryon).


  En même temps, si la science fabrique de nouveaux secrets, elle apporte aussi des réponses essentielles. Depuis les années 2000, elle permet de tester ces mêmes liens du sang en toute confidentialité et de répondre à une interrogation qui a hanté des générations de maris et de pères : « Suis-je bien le géniteur de l’enfant qui porte mon nom ? »


  Les tests ADN, désormais accessibles au public pour un prix modique sur Internet, établissent la filiation avec certitude (les résultats sont fiables à 99,99%) et nous constaterons qu’ils sont très utiles lorsqu’existe un doute concernant la paternité, la maternité et les liens de fratrie. Ils peuvent nous permettre de faire rapidement la lumière sur nos origines restées longtemps secrètes.


  Mais une question nous vient d’emblée à l’esprit : pourquoi garde-t-on tant d’informations cachées, pourquoi avons-nous tous des secrets ? C’est, comme nous le verrons, avant tout une stratégie de défense sophistiquée visant à se protéger des programmes généalogiques inscrits et encodés dans l’histoire familiale.


  D’après mon expérience, soit vingt ans de thérapie au service de particuliers et de couples, il n’y a pas de lignée exempte de secrets, un ou plusieurs secrets se rencontrent à chaque génération et nous sommes donc tous concernés. De tous, ceux concernant la filiation sont les plus profonds car ils remettent en cause les liens familiaux que l’on croyait vrais jusqu’alors.


  Lorsqu’un(e) consultant(e) découvre que celui qui se présente comme son père n’est pas son géniteur, c’est toute la branche paternelle qui est remise en question. L’arbre généalogique n’est plus le même…


  Comment découvrir ces non-dits ? Nous vous donnerons ici les outils nécessaires pour procéder à une enquête généalogique express : récupérer les documents officiels auprès des mairies, utiliser les techniques d’interview de la parenté, interroger les membres de la famille plus éloignés, analyser les photos de famille…


  Se pourrait-il d’autre part que notre enfance constitue un autre grand secret ? Peut-être prétendons-nous que « tout allait très bien dans la famille », alors que nos parents commettaient nombre d’abus apparemment insignifiants que nous excusons pour ne pas avoir à les reconnaître ? Approfondir ce secret pourrait mener à une prise de conscience aussi puissante que libératrice.


  Puisque nous sommes tous amenés, un jour, à détenir, ignorer ou apprendre un secret de famille, cet ouvrage se propose d’apporter des réponses concrètes à des questions délicates :


  – Peut-on réussir sa vie conjugale lorsque l’on se découvre porteur du prénom de la maîtresse d’un père ou du premier et unique amour d’une mère ? Faut-il révéler le secret lorsque l’on sait qu’une sœur cadette n’a pas le même père et que notre mère nous a fait jurer silence ?


  – Comment ne pas être tourmenté(e) ignorant que notre père n’est pas mort comme le précise la version familiale officielle, mais en réalité suicidé ? Devrait-on garder le secret d’un abus sexuel commis sur soi par un oncle maternel durant notre enfance ? Peut-on l’avouer au risque de ne pas être cru(e) et/ou de découvrir que beaucoup savaient et que nos parents étaient complices ?


  Répondre à de telles questions est essentiel car les effets du secret sont nombreux et souvent dévastateurs : clivage familial et rivalités (entre ceux qui savent, étant souvent les préférés des parents et de la famille et ceux qui ignorent, généralement les délaissés), déterminisme sentimental, social et financier, répétition inconsciente des situations familiales cachées, refoulement de la créativité, troubles psychiques et relationnels, dépression, somatisation et comportements antisociaux…


  Pour le bien de tous, il est donc nécessaire de libérer les secrets familiaux. Cette ouverture offrira un bénéfice immédiat : chacun retrouvera sa liberté d’action et son autonomie personnelle.


  Mêlant théorie et exemples issus des consultations, Les nouveaux secrets de famille vous invitent à la passionnante exploration de votre histoire familiale.


  

  

  



  1


  À la recherche des secrets


  Alors même que les outils de communication se développent toujours davantage, que téléphones portables, ordinateurs et tablettes envahissent les foyers, la famille moderne parle très peu de son histoire. Aujourd’hui comme hier, les échanges entre grands-parents, parents et enfants demeurent superficiels. Qu’a-t-on fait ce jour et que fera-t-on demain ? sont les préoccupations les plus courantes.


  La société contemporaine, de plus en plus rapide, encourage le besoin d’action et de nouveauté. Le passé semble n’avoir aucune importance. Mais est-ce si vrai ? En dépit des discours en vogue, les nouvelles générations sont tout aussi concernées par l’histoire familiale et les secrets qui l’accompagnent que celles qui les ont précédées. Les enfants et adolescents sont pareillement influencés par les trajectoires de leurs parents et aïeux. Et, consciemment ou inconsciemment, celles-ci exercent toujours la même fascination. En réalité, l’arbre généalogique n’est pas uniquement du passé, il semble être vivant en soi et le déroulement de l’existence peut être concrètement déterminé par l’histoire des générations précédentes.


  Ainsi que Sigmund Freud l’affirmait, il faut interroger le passé familial pour résoudre les problèmes du présent. Souhaitez-vous interroger ce passé ? Pour cela, il est nécessaire d’établir votre arbre généalogique sur deux (voire trois) générations et de vous intéresser aux histoires croisées des branches maternelle et paternelle. Questionner la parenté et rassembler les informations essentielles vous permettra d’explorer l’inconscient familial pour vous libérer des secrets et des événements répétitifs. Cette exploration de la lignée constitue aussi un enrichissement intellectuel considérable, rechercher des informations sur sa famille est très intéressant voire… excitant.


  Pourquoi les secrets se forment-ils ?


  Habituellement, tout secret est considéré comme un élément négatif du système familial. C’est la vision classique et il demeure vrai que les secrets majeurs – notamment ceux concernant les liens du sang – ont des effets déséquilibrants et déstructurants, à la fois sur celles et ceux qui les détiennent mais aussi sur celles et ceux qui en ignorent tout et les subissent.


  Pourtant, le secret a une fonction complémentaire : il peut être une défense et une protection efficaces face à l’éventuelle répétition de situations généalogiques délicates. Il est alors utilisé par la famille pour assurer sa survie ; c’est ce que je me propose de démontrer.


  Une stratégie de défense et de protection


  Suivons l’histoire d’une jeune femme qui conçoit un enfant suite à une aventure d’un soir.


  Françoise est la jeune employée d’un magasin de sport. À l’âge de vingt ans, elle se rend à une soirée donnée par des relations, fête au cours de laquelle elle rencontre un jeune homme à qui elle plaît beaucoup. Ils se fréquentent quelques jours, ont des relations sexuelles, puis le jeune homme qui était en vacances quitte la région et elle n’aura plus de nouvelles. Se découvrant enceinte un mois plus tard, elle ne parvient pas à localiser le père de son enfant (il lui a dit son prénom et être étudiant en littérature, mais elle ne sait rien de plus). Elle ne retrouvera jamais sa trace et élèvera seule leur enfant, Caroline.


  



  Il serait logique d’attribuer la situation à un simple concours de circonstances, voire à un malencontreux hasard. Est-ce le cas ou est-elle voulue par l’inconscient de chacune des parties ? Car en y regardant de plus près, peut-on attribuer au seul hasard l’élection d’un homme dont on ne connaît rien, dont on ne retrouvera pas la trace et qui, pourtant, deviendra le père de son enfant ? Des processus inconscients feraient-ils désigner tel ou tel partenaire dans un but bien précis ?


  Les associations inconscientes


  Lorsque l’on regarde l’histoire familiale de Françoise, on s’aperçoit qu’un événement décisif a eu lieu à la génération précédente, un drame qui a bouleversé la famille tout entière : la tante de Françoise, Georgette (sœur aînée de sa mère), est décédée lors de l’accouchement de son second enfant. D’où l’association immédiate au niveau inconscient : naissance d’un enfant = mort (disparition) de sa mère.
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  Comment, après cela, éviter une répétition du programme ? C’est-à-dire comment éviter qu’à nouveau une mère ne décède en donnant naissance à son enfant ? La réponse est simple : le programme doit se déplacer vers le père. Il faut que ce soit le père qui disparaisse. Et de fait, c’est exactement ce qui se passe. À peine l’enfant est-elle conçue que son géniteur quitte la région et disparaît, pour ne plus réapparaître. Pas plus qu’il ne reconnaîtra l’enfant, ce qui renforcera les liens de la mère célibataire avec sa fille (relation en carence à la génération précédente en raison du décès de la mère lors de l’accouchement).


  Le secret sur l’identité du père, secret quasi-involontaire mais qui s’impose, est la stratégie mise en place par l’inconscient familial pour éviter la répétition d’une situation tragique et s’il ne s’agit pas d’une solution à proprement parler, on peut y voir une manœuvre sophistiquée de l’inconscient pour déplacer le problème.


  Aussi le secret vise-t-il à protéger la mère et la fille et à empêcher cette dernière de retrouver son père (qui, si cela était le cas, serait alors en danger). De fait, dans cet exemple vécu, le père n’a jamais été retrouvé. Voyons un nouvel exemple pour illustrer notre propos.


  



  Sylvie est la dernière enfant d’un couple décédé dans des circonstances tragiques : elle a quelques semaines lorsque Richard, son père, et Catherine, sa mère, perdent la vie une nuit alors que leur appartement est envahi par une fuite de gaz. Elle est recueillie et éduquée par ses frères et sœurs plus âgés qui feront office de parents. Mais l’association inconsciente est en place : ma naissance = décès de mes deux parents.


  Si, devenue adulte, Sylvie se mariait et avait un enfant, elle et son mari seraient donc en danger, tous deux pourraient disparaître lorsque l’enfant aurait quelques semaines. Comment l’inconscient va-t-il la protéger ?


  À l’âge de vingt-sept ans, Sylvie tombe amoureuse de François, un médecin à la carrière prometteuse et, après des mois de fiançailles, tous deux se marient. Il a simplement oublié de lui dire qu’il se sait stérile suite à une infection contractée dans sa jeunesse. Ignorant ce fait, elle tente de tomber enceinte. Les mois se transforment en années et le bébé tant attendu n’est toujours pas là. Sylvie pense alors que le problème vient d’elle et passe des examens médicaux qui montrent que tout est normal. Son mari mettra plusieurs années avant de lui avouer sa stérilité et la quitter pour une autre femme. Il sera alors beaucoup trop tard pour trouver un nouveau partenaire avec lequel concevoir un enfant.


  



  De l’extérieur, la situation semble tragique : innocente victime d’un homme menteur et opportuniste qui s’est moqué d’elle, Sylvie semble avoir été le jouet d’un destin bien peu sympathique. Mais son inconscient ne cherchait-il pas aussi à la protéger en lui faisant choisir un homme qui se savait être stérile ? Ainsi pouvait-elle éviter une répétition fort dangereuse. Que se serait-il passé si elle et son mari avaient donné naissance à un enfant ? Tous deux étaient alors en danger de disparaître à leur tour comme ses parents à la génération précédente (c’est-à-dire par accident domestique, ou toute autre circonstance imprévue).
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  Quelle est la solution la plus fiable ? Ne pas être enceinte. Comment ne jamais être enceinte si ce n’est en épousant un homme qui se sait stérile et qui le cache ? De nouveau, l’inconscient opte pour une stratégie de protection et utilise le secret comme un allié.


  Décès prématuré et/ou tragique d’un membre de la famille = formation d’un secret


  C’est donc pour éviter à un descendant de mourir prématurément que le secret se maintient en place ; en ce sens, il joue un rôle nécessaire et devient indispensable à la survie. D’où l’équation que nous rencontrons habituellement en analyse de la généalogie : décès prématuré et/ou tragique d’un membre de la famille = formation d’un secret comme protection. Voyons un troisième et dernier exemple.


  Annie témoigne : « Mon grand-père paternel est mort à l’âge de cinquante ans et je me rappelle que mon père (qui avait quinze ans lors de son décès) y faisait souvent allusion ; redoutant de parvenir au même âge et de mourir lui aussi, il faisait régulièrement des examens médicaux pour vérifier qu’il ne développait pas la même pathologie que son père qui était décédé des suites d’un cancer de la gorge, ayant été grand fumeur.


  Les résultats étaient bons mais cela ne l’empêchait pas de s’inquiéter à l’approche de l’âge fatidique.


  Parallèlement, à la même époque, ma mère fréquentait en secret un autre homme qu’elle aimait beaucoup. Je m’étonnai lorsque j’appris que cet amant (un ami de la famille) venait de décéder précisément à l’âge de cinquante ans, il fumait alors deux à trois paquets de cigarettes par jour. »


  



  Comme Annie le remarque, un programme généalogique peut être dévié vers un amant pour protéger le mari et cela semble être le cas ici : le père d’Annie fait semblant d’ignorer l’aventure de son épouse avec un ami de la famille. Et ce déni est très utile car c’est l’amant qui devient victime du programme généalogique familial, soit mourir à cinquante ans.


  Il faut savoir que pour l’inconscient, un homme qui fréquente une femme depuis un certain temps et a des relations sexuelles suivies avec elle devient de fait « un mari » (le mari officiel, quant à lui, s’efface en un arrière-plan discret et protecteur).
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  Laisser son épouse fréquenter un amant permet au mari de rester en vie, il est donc vital qu’il soit complice et ferme les yeux sur l’aventure extraconjugale. Cet exemple permet aussi de remarquer combien la position d’amant et/ou de maîtresse peut être dangereuse, faisant participer (de manière inconsciente) aux programmes généalogiques des couples déjà constitués.


  Dans les trois exemples que nous venons de citer, le secret est utile, voire indispensable. Il est maintenu car il permet de se soustraire à une possible répétition généalogique. Il apparaît alors comme une aide précieuse face au destin et semble avoir pour mission de s’opposer fermement à la mort et notamment à la mort prématurée. D’une façon générale, le décès prématuré est le traumatisme majeur qui met au défi tous les arbres généalogiques. D’une certaine manière, pour la conscience, la mort est un processus terrible, injuste et inacceptable, d’autant plus inacceptable que la vie a été interrompue avant même d’être parvenue à une forme de réalisation. C’est la raison pour laquelle on peut être certain de la formation de secrets défensifs suite au décès prématuré d’un parent, plus la mort survient à un âge précoce et plus le secret s’installe avec force comme défense vis-à-vis d’une possible répétition.


  Le secret comme tentative de libération


  Le secret peut aussi être utilisé comme défense vis-à-vis de la généalogie : ne jamais parler de sa famille d’origine est une des stratégies qui permet de maintenir celle-ci à distance. Lorsqu’un parent ne parle jamais de ses ascendants, c’est parce qu’il a souvent de bonnes raisons de s’être éloigné d’eux. Ses enfants ne sauront rien de leurs grands-parents et aucune photo ne sera conservée (ou en tout cas ne sera montrée). Le secret en ce cas permet de dresser une barrière durable entre soi et la parenté qui va cloisonner les générations de manière hermétique. Généralement, le parent qui a coupé les ponts avec sa famille l’a fait de manière précoce (à l’adolescence ou au plus tard lors de sa majorité) parce qu’il a beaucoup souffert dans son milieu d’origine.


  Souvent, il a été peu ou pas aimé, mis à l’écart et/ou a été le bouc émissaire de ses parents et frères et sœurs, voire maltraité psychologiquement et/ou physiquement. Le secret permet donc de tenter une libération du clan familial. Ne pas parler du passé et du foyer d’origine, en faire un secret bien gardé est une façon de se détacher et de se protéger. Il s’agit d’une stratégie basique mais qui offre des avantages : elle diminue la souffrance. Lorsque l’on ne parle pas de faits douloureux, leur puissance s’amenuise. Remarquons toutefois qu’il s’agit d’un fonctionnement élémentaire, résoudre le problème consiste au contraire à pouvoir y faire face.


  



  Antoine ne connaît pas ses grands-parents paternels. Tout simplement parce que son père n’a jamais souhaité parler d’eux. Lorsque lui ou l’une de ses sœurs abordaient le sujet, le visage de leur père se fermait aussitôt. Sa famille ne l’intéressait pas, il l’avait quittée à l’âge de quatorze ans pour s’engager dans la marine et prétendait ne jamais les avoir revus depuis. Des photos ? Il n’en avait pas conservé non plus, ni celles de ses parents pas plus que celles de ses frères et sœurs, comme s’il avait effacé le passé et tenté de se libérer de son héritage familial. Antoine se demandait ce que ses grands-parents paternels avaient fait pour n’être jamais évoqués : maltraitances ? Préférences pour d’autres enfants ?


  Certainement, car on ne rompt pas les liens sans raison valable. Mais pour Antoine, c’est comme si sa branche paternelle avait disparu. Qui étaient ses grands-parents, quel type de couple formaient-ils, qu’exerçaient-ils comme métier, combien d’enfants avaient-ils, où habitaient-ils ? Impossible de répondre. Et ses oncles et tantes, cousins et cousines ? Disparus eux aussi. Comme si son père avait émergé d’un néant, désirant effacer jusqu’à son patronyme, y étant presque parvenu (Antoine a quatre sœurs). 


  



  Ne jamais évoquer ses parents, grands-parents et frères et sœurs, garder le silence durant des années permet de dissoudre progressivement l’influence familiale. Mais à un premier niveau seulement. Les abus parentaux ne disparaissent pas et, sans prise de conscience et analyse, il y a de fortes probabilités qu’ils se répètent. C’est d’ailleurs le cas ici, le père d’Antoine ne parle jamais de sa famille mais il se montre autoritaire, sévère et contrôlant avec ses propres enfants. Il s’est certes coupé de ses modèles, mais finit par les imiter. Le secret maintenu sur la famille d’origine est donc une solution partielle au problème posé par l’abus parental.


  Explorer le passé familial : comment procéder ?


  Le temps d’une vie, des milliers d’événements surviennent, mais que reste-t-il de la richesse de ce qui a été vécu par vos aïeux, grands-parents et parents ? Quelques anecdotes et éléments épars… Sachant qu’au sein des familles on parle peu, il est logique que la connaissance du passé demeure peu profonde. Or, chacun a le droit de savoir ce qui s’est passé avant sa naissance.


  Poser des questions est tout à fait légitime


  En osant aller interroger votre père, votre mère, vos grands-parents, vos oncles et tantes et vos frères et sœurs, vous serez rapidement étonné de la quantité d’informations utiles pouvant être recueillies.


  Les membres de la famille souhaitent sincèrement conter les faits importants de leurs vies, et s’ils hésitent à le faire ou ne s’y risquent pas, c’est souvent par réserve et timidité avec l’idée (souvent fausse) que cela n’intéressera pas leurs descendants. Nous connaissons tous le célèbre dialogue amusant : « Mais pourquoi n’avez-vous rien dit ? », réponse : « Parce que personne ne m’a posé la question ! » Il en va de même pour les membres de la famille qui se taisent parce que personne n’a songé à leur poser des questions précises sur leur vie. C’est en osant interroger chacun avec tact et empathie que vous obtiendrez le dévoilement de nombreux et importants secrets de famille.


  Vous avez envie de faire la lumière sur votre passé familial ? La démarche est simple, il suffit de rassembler les informations essentielles concernant vos grands-parents et vos parents. Tout d’abord, notez ce que vous savez déjà, comme certaines dates, métiers et événements importants. Puis rencontrez au plus vite les membres de la famille pour des détails complémentaires. En une ou deux semaines, vous pourriez apprendre davantage d’informations qu’en plusieurs mois ou années.


  Un questionnement par étapes


  La recherche des données suppose une stratégie préalable et il ne peut être question de se précipiter chez un parent pour exiger les informations que vous aimeriez connaître. Il faut procéder avec calme et patience et lors du premier entretien, il n’est pas utile de poser des questions très directes. Commencez par questionner les membres de votre famille au sujet de leurs expériences enrichissantes. Les périodes de plénitude, de bonheur et de réalisation sont fondatrices, échanger sur des souvenirs agréables permet de se sentir en confiance et de parler plus volontiers d’anecdotes personnelles.


  Évoquer les moments de joie, de plaisir et de bonne humeur constitue le fil d’Ariane qui permettra de dérouler « la pelote de laine ». Car il existe plusieurs niveaux d’information, allant de l’énoncé général aux confidences les plus intimes et pour atteindre le niveau des secrets décisifs, encore faut-il progresser par paliers. Aucun secret ne peut être révélé dans les premières minutes d’une rencontre, quel que soit le degré de sympathie qui puisse exister entre la personne et vous-même. Généralement, les secrets émergent à la fin de la troisième entrevue en tête-à-tête, après avoir installé un climat de confiance et une écoute attentive dépourvue de jugement. Durant les deux premières rencontres, des informations peu impliquantes sont généralement évoquées, avec parfois quelques révélations notables.
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